
  
 

Synode sur la Synodalité   Consultation Novembre 2021 

 

Pour une Église synodale : communion, participation et mission 

Consultation : retour impératif pour le mardi 15 mars 2022 aux secrétariats de paroisse et 
de préférence par mail : paroissesaintpaul@free.fr avec objet : synode 

Groupe :paroisses Notre Dame de Bonsecours et Saint Paul du Mesnil plateau de Boos. (14 

contributions avec près de 90 participants de tous âges, engagés ou non, de différents milieux) 

 

Question fondamentale : Une Église synodale, en annonçant l’Évangile, “ marche ensemble ” : 
comment ce “ marcher ensemble ” se réalise-t-il aujourd’hui dans votre Église particulière ? Quels 
pas l’Esprit nous invite-t-il à accomplir pour grandir dans notre “ marcher ensemble ” ? 

Marcher ensemble : une dynamique. 

La religion catholique est une religion incarnée, il s’agit de vivre notre foi plus que d’en parler. Tous 
les chrétiens font partie du voyage. Le corps du Christ est formé de femmes et d’hommes. Dans un 
monde individualiste et médiatisé, l’Eglise doit apporter la troisième dimension à la vie des hommes 
qui élève l’esprit : le sacré. L’Eglise est avant tout une présence dans le monde. Baptisé engagé ! 
Tous missionnaires au service des autres et du monde. Avec la nouvelle liturgie, nous avons la joie 
de nous reconnaître frères et sœurs mais comment mettre en pratique ? 

Nos compagnons de voyage sont : le Christ, la Vierge Marie, les saints, la famille, mon conjoint, ma 
communauté religieuse, les prêtres, les équipes, groupes et associations, les jeunes en milieu 
scolaire, La Parole de Dieu et l’Eucharistie ... 

Marcher ensemble : des constats, des obstacles. 

« Si je ne vais à l’église, je ne La rencontre pas » 

« Me sentir seul ne me pousse pas à témoigner » 

« Nous n’avançons pas, nous proposons et oublions d’agir. Une minorité se démène. Chacun 
travaille dans son coin nous n’avons pas de projet commun partagé».  

« Une communauté d’Eglise n’existe que si l’on est dedans et avec l’envie d’agir » 

Un sentiment de repli. Il existe un manque de diversité de classes sociales parmi les pratiquants qui 
ne reflète pas la population de nos territoires. Nous risquons « l’entre soi ». « Ceux qui marchent 
ensemble ont les mêmes codes, le même langage. Le rite est-il un obstacle à l’accueil des 
personnes en périphérie ? ». 

Un sentiment de solitude voire de souffrance est ressenti dans la communauté et dans les 
assemblées. Certains ne se sentent pas toujours à leur place. Qui dit compagnon de voyage dit 
communication. Des compagnons, des évènements, des équipes disparaissent d’autres 
apparaissent tels des « ronds dans l’eau » sans faire de bruit. 
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Un sentiment d’abandon des jeunes. « Aujourd’hui nous faisons de petites marches ensemble, 
quelques petits pas, puis de longs temps d’arrêts (en particulier lors des demandes de sacrement). 
Certains reprennent la marche, beaucoup restent sur le bord du chemin ». 

Marcher ensemble : quels pas pour grandir. 

S’ouvrir. 

L’accueil et l’écoute bienveillant. Il faut veiller à ceux qui apparaissent et disparaissent. Dans nos 
assemblées veiller à mieux accueillir les nouveaux paroissiens, les familles qui demandent un 
sacrement en particulier le baptême, être attentif à ceux qui nous entourent dans nos 
assemblées. Permettre « d’entendre une parole qui colle à mes préoccupations ». Retrouver des 
lieux d’écoute pour les jeunes. Ouvrir les églises : aussi lieux de prière personnelle. 

Relier. 

Garder le contact de tous ceux qui font un jour leur apparition sur la paroisse : catéchisme, mariage, 
baptême…Assurer le suivi des baptisés dans leur vie sacramentelle. Visiter et entourer les 
personnes âgées ou malades à la maison ou en institution. 

Créer des passerelles entre les équipes et services : travailler en pôles : pôle solidarité, pôle 
sacramentel, communication…. Inventer une organisation en fraternités au service la communauté. 

Connaître et se connaître pour mieux se comprendre. 

Inventer des lieux et des temps pour mieux se connaître. Temps festifs, conviviaux, temps fort de 
prière, d’échanges, temps de marche (pèlerinage). 

Partager la Parole pour mieux la comprendre (avant la messe par exemple). 

Inventer et coordonner un système de communication moderne, ouvert et disponible. 
Communication sur le qui fait quoi en église afin notamment de donner une première annonce et un 
début de chemin à ceux qui arrivent. 

Rendre accessible par un discours simple et bienveillant ceux qui ont « envie d’apprendre » ou de 
revenir dans l’Eglise. 

« Vulgariser » la culture chrétienne pour mieux la comprendre (comprendre vient de la 
connaissance). Former en donnant des outils simples (déroulement d’une messe dominicale). 

Se former pour mieux évangéliser. 

Témoigner et appeler 

Apporter plus de « témoignages chrétiens qui peuvent montrer la diversité des chemins ». Pour 
rendre davantage attractive l’Eglise, nous avons un rôle missionnaire en montrant ce que l’Eglise 
apporte au monde.  

Que chaque chrétien soit en cohérence avec l’Evangile. Rendre « audible » le message 
évangélique en l’adaptant aux générations et au monde actuel. 

Savoir appeler, embaucher, encourager, former et accompagner. 
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Poles thématiques : 

Ecouter N°2 : 

Privilégier des temps d’écoute pour les personnes âgées notamment après les messes. 
Recréer des moments conviviaux, des groupes de partage, l’acceuil des nouveaux arrivants. 
Le compagnonnage demande humilité, écoute sans jugement ni critique car beaucoup de 
personnes ne fréquentant pas ou plus l’Eglise sont encore marquées par des valeurs chrétiennes. 
L’écoute ça s’apprend aussi avec des moyens humains, dans l’amitié, la fraternité ; ça s’instruit 
dans la Parole de Dieu, ça se prie, puis ça se pratique ! 
Ouvrir l’église avec une table à l’entrée « Ecoute et Accueil (situations de vie). 

Coresponsable dans la mission N°5 

Repérer les missions essentielles et faire entrer de nouveaux talents. 
Travailler en transversal par pôles : communication, solidarité, spirituel. 
Fédérer les initiatives. 
 

Dialoguer dans l’Eglise et la société N°6 

Dans un monde déchristianisé, notre langage et notre message doit être adapté et simplifié. 
IL faut élargir nos champs de vision, faire preuve de tolérance et aller vers les autres religions. 
Les médias sont un support important du dialogue.  
Il faut retrouver du temps pour échanger sur les grands sujets d’Eglise (réparons l’Eglise, rapport 
CIASE) 
 

Autorité et participation N°8 

Le processus de décision doit être participatif. Il suppose au préalable que les organisations 
paroissiales soient connues et consultées ; et enfin qu’il y ait une communication argumentée à la 
communauté. 

Le Conseil Pastoral Paroissial est « le maillon central de la démocratie paroissiale ». Il doit être 
l’écho de la vie de la paroisse, il fixe les grandes orientations et communiquer sur l’avancement des 
projets et de son action/décision. 

Chaque paroissien doit avoir connaissance de l’organisation. Donner de la visibilité (affichage, site , 
envoi en mission). 

Pour participer il faut faciliter l’appartenance à la communauté. A cet effet, il faut assurer le suivi des 
personnes qui ont reçu un sacrement. 

L’autorité, le pouvoir, doivent être au service de la mission (raison principale) et aussi de la 
communauté. 
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Aujourd’hui, les prêtres sont débordés. Ils devraient pouvoir déléguer à des laïcs les responsabilités 
administratives et de gestion des équipes et services pour se concentrer sur les activités qu’ils ne 
peuvent déléguer. 

Comment les prêtres étrangers sont-ils accueillis et parrainés ? 

Discerner et décider N°9 

Pour discerner et décider il faut que le processus soit partagé. Pour appeler à s’engager il faut être 
formé et accompagné. 

Le discernement est également nécessaire pour les décisions liées à la vie de la paroisse. 
Actuellement, il n’y a pas d’organisation qui permette la consultation des paroissiens (pas forcément 
tous !) sur les grandes décisions impactant la vie de la communauté. 

 

Un rêve, une vision, une prophétie, une espérance : 

Une Eglise dans son temps et engagée, qui suscite la curiosité. 

Hommes et femmes à égalité dans les services d’Eglise 

Une Eglise qui apporte le Sacré 

Une Eglise porteuse de joie, de charité proche des hommes de ce temps. 

Une assemblée rajeunie et agrandie avec des paroissiens engagés, des églises ouvertes et un 
message simple. 

Des communautés plus ouvertes sur le monde, plus accueillantes et fraternelles. 

Une Eglise ouverte à la diversité des conditions d’ordination et plus œcuménique localement. 

Une pratique de vie liturgique incarnée non coupée du quotidien et de la création. 

Je rêve d’une Eglise qui entendrait son Seigneur lui dire : «  cessez de regarder à terre. Levez les 
yeux ! Soyez confiants ! Venez ! Suivez-moi ! ». 

Nous adresser à toute personne de bonne volonté, quelle que soit sa religion (ou son absence de ) 
pour donner le témoignage de la fraternité telle qu’elle se vit sur le Plateau. 

Une Eglise plus cohérente avec l’Evangile, ouverte, formée, conviviale et à l’écoute. 

Un chrétien isolé est un chrétien perdu ! 

Baptisé engagé ! Tous en équipe, tous en mission ! 


